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Rejoignez net+ et suivez en exclusivité
tous les matchs du championnat
suisse de hockey 2017/18.
www.netplusfr.ch/hockey

Nouvelle saison,
Nouvelle chaîne TV!
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Président de Sarine-Campagne, Benjamin Papaux a claqué la porte. En cause: un conflit de personnes

Des tensions au sein de l’UDC
K THIBAUD GUISAN

Politique L  La section sari-
noise de l’UDC a un nouveau 
président. Matthieu Dinet a été 
élu mercredi soir lors de l’as-
semblée générale au Mouret. 
L’habitant de Granges-Paccot, 
23 ans, étudiant en droit, égale-
ment président de l’ASIN Fri-
bourg, succède à Benjamin Pa-
paux, qui avait intégré le comité 
en 2011.

La transmission de témoin 
aurait pu être plus sereine. Ben-
jamin Papaux n’était pas pré-
sent au Mouret. «Ma présence 
n’était pas appropriée», estime 
l’ancien président, qui avait 
prévu de quitter ses fonctions de 
longue date pour des raisons 
professionnelles. Le problème, 
c’est que Benjamin Papaux a en 
réalité démissionné précipitam-
ment il y a quelques mois. Inter-
rogé à ce sujet, il mentionne un 
conflit de personnes avec le pré-
sident cantonal, Roland Mesot. 
«Il m’a manqué de respect pour 
des broutilles», affirme le Marli-
nois. «Je me suis toujours beau-
coup engagé dans les cam-
pagnes électorales et je ne peux 
pas accepter cette attitude.»

Un clash a en effet éclaté 
entre les deux hommes. Si les 

détails de l’affaire restent nébu-
leux, la brouille est liée à l’envoi, 
le 26 janvier dernier, d’un com-
muniqué de presse de la section 
de Sarine-Campagne annon-
çant la candidature de Ruedi 
Schläfli à la présidence canto-
nale. Une fonction que quittera 
Roland Mesot le 12 avril pro-
chain, lors de l’assemblée géné-
rale du parti. «A la suite de cet 
envoi, Roland Mesot m’est tom-
bé dessus par messages Whats-
App, puis par e-mail. Cette réac-
t ion é t a it  m a l hon nê t e  e t 
disproportionnée», affirme Ben-
jamin Papaux, qui n’a pas l’in-
tention de polémiquer «ni de 
nuire au parti».

«Pas de favoritisme»
Roland Mesot ne conteste pas 
une réaction vive de sa part. 
Motif de son courroux: la façon 
d’annoncer la candidature de 
Ruedi Schläf li. «La manière 
dont Benjamin Papaux a trans-
mis les informations à l’inté-
rieur du parti laissait entendre 
que je favorisais un candidat 
plutôt qu’un autre. Or mon rôle 
est de rester neutre, comme 
l’entier du bureau du parti», se 
contente d’indiquer Roland 
Mesot, qui estime qu’«il n’y a 
pas de quoi faire un plat de 
cette histoire. Ce sont des 

choses qui arrivent dans les 
partis politiques.»

Vice-président de l’UDC can-
tonale, Gabriel Kolly dit regret-
ter la tournure des événements. 
«Benjamin Papaux a fait preuve 
d’un gros engagement pour le 
parti. C’est dommage que ça se 
f inisse comme ça. Après les 
élections cantonales, une cer-
taine fatigue s’était accumulée. 
Parfois, il vaudrait mieux que 
les gens se parlent.»

Un seul candidat
Une chose est sûre: la succes-
sion de Roland Mesot à la tête de 
l’UDC fribourgeoise s’inscrit 
dans un contexte tendu. En 
l’état, Ruedi Schläfli est le seul 
candidat qui s’est annoncé dans 
les délais fixés par le parti, avant 
l’assemblée du 12 avril. Une si-
tuation qui n’enchante guère 
tout le monde au sein du parti, 
rapportent plusieurs voix.

En attendant, Benjamin Pa-
paux a également démissionné 
du parti cantonal. I l reste 
membre de la section de Marly, 
qu’il préside, et siège au Conseil 
général de sa commune. Un 
changement de parti est-il à 
l’ordre du jour? «Ce n’est pas 
prévu, mais il ne faut jamais 
dire jamais», lance l’ancien pré-
sident sarinois. L
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Une résolution en faveur des offices de poste
La Poste L  Le Grand Conseil 
demande au Conseil fédéral «d’in-
tervenir pour que La Poste res-
pecte la législation en garantis-
sant un service universel de 
qualité sur le long terme». Par 
60 voix contre 35 (5 abstentions), 
les députés ont adopté cette réso-
lution des socialistes Simon 
Bischof (Ursy) et Benoît Piller 
(Avry-sur-Matran). Leur inter-
pellation fait suite à l’intention du 
géant jaune de supprimer 500 à 
600 offices de poste d’ici à 2020.

«La situation est grave. La 
Poste est un service public. Or, 
tous ces derniers temps, le ser-
vice public est attaqué et déman-
telé», a résumé Benoît Piller, 

rappelant qu’entre 2001 et au-
jourd’hui, le nombre d’offices de 
poste est passé de 184 à 63 dans 
le canton de Fribourg. 

Cette stratégie de fermeture de 
bureaux compromet «grande-
ment» le service universel garan-
ti par la loi et l’ordonnance sur La 
Poste, estiment les socialistes. 
Elle tue par ailleurs les villages 
périphériques, renchérit Urs Per-
ler (cg-pcs, Schmitten).

Le sujet est émotionnel, relève 
Hubert Daff lon (pdc, Grolley). 
D’un point de vue entrepreneu-
rial, dit-il, La Poste – qui se bat 
sur un marché libéralisé – doit 
être rentable. Et l’entreprise se 

donne les moyens de l’être. Mais 
du point de vue humaniste, la 
stratégie déplaît à beaucoup de 
citoyens. «Nous soutenons cette 
résolution tout en sachant que 
cette solution n’en est pas une 
pour La Poste à moyen terme», a 
conclu Hubert Dafflon.

L’UDC s’est, elle, opposée à ce 
texte: «La procédure pour le 
transfert ou la fermeture d’un 
office est clairement réglée. La 
Poste doit consulter les autorités 
et tenter de parvenir à un accord. 
Et il est toujours possible de re-
courir contre une décision», a 
rappelé Emanuel Waeber (Heiten-
ried). Pour lui, cette résolution ne 
sert à rien. L PATRICK PUGIN

La Sarine doit présenter un «front uni»
Infrastructures régionales L «Cohésion» était 
le maître mot, mercredi, de la 10e Conférence 
régionale pour des infrastructures régionales 
et un développement régional coordonné. La 
Sarine doit faire front commun si elle veut 
peser dans le futur plan directeur cantonal, a 
souligné le préfet Carl-Alex Ridoré.

Etape préalable décisive, l’élaboration d’un 
schéma directeur régional. Son but? «Influen-
cer le plan directeur cantonal, qui façonnera le 
canton pour quinze ans», a-t-il exposé, rappe-
lant que le plan doit être approuvé par le Conseil 
fédéral en mai 2019. Les lignes directrices de-
vraient être fixées le 1er juin, le projet déposé en 
septembre et consultable jusqu’au 15 octobre. 
La conférence devrait l’adopter en 2018.

Cette vision d’ensemble vaut aussi pour les 
infrastructures telles les piscines, a exposé le 
préfet. «C’est un système de vases communi-

cants. Il faut une vision coordonnée pour ré-
partir les élèves entre les bassins.» L’offre ac-
tuelle est de cinq sites: Courtepin, le Levant, 
l’Ecole libre publique, Jolimont et Saint-Michel. 
Cinq projets sont à l’étude: un bassin olympique 
à Villars-sur-Glâne (prévu pour 2019), une pis-
cine à Cottens (2019), une à Avry (2020), et 
deux projets en discussion à Fribourg (Poya) et 
au Marly Innovation Center.

Le besoin en natation scolaire serait de 
183 heures par semaine. Il s’agit de tenir no-
tamment compte des distances de transport des 
élèves. Le plan d’études romand recommande 
un trajet de dix minutes au plus. Le plateau 
du Mouret serait le moins bien servi. Gibloux et 
Hauterive devraient envisager plusieurs bas-
sins à rallier. Tandis que Givisiez ou Granges-
Paccot pourraient choisir entre Fribourg, Vil-
lars ou Courtepin. L NICOLE RÜTTIMANN


